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M. Pelham Dale,

a étant un nombre simple. Il en résulte

Les rapports des volumes des molécules à leur masse pour les
divers corps simples feraient donc partie d’une même progression
géométrique. E. BOUTY.

J. FREYBERG. 2014 Bestimmung der Potentialdifferenzen, welche zu einer Fun-
kenbildung in Luft zwischen verschiedenen Electrodenarten erforderlich sind
(Mesures des différences de potentiel nécessaires pour produire une étincelle
dans l’air entre des électrodes de diverses espèces); Wied. Ann., t. XXXVIII,
p. 23I; I889.

Dans ce travail, l’auteur s’est propose de construire une Table
des différences de potentiels nécessaires pour produire dans l’air
une étincelle de longueur déterminée entre les électrodes dont on
se sert habituellement. Pour cela, on réunit ces électrodes aux deux
armatures d’une batterie de capacité C, on mesure la charge Q
qui produit l’étincelle, et la difl’érence cherchée est donnée par la
relation 

-

La charge de la batterie se compose d’une portion absorbée par
le diélectrique et d’ une portion disponible Q, laquelle se divise
elle-même en deux parties 1 qui passe sous forme d’étincelle et
c~2 qui reste dans le condensateur; ces deux quantités sont me-
surées séparément dans deux circuits différents contenant chacun
un galvanomètre. La principale objection à faire à cette méLI-iode,
c’est qu’il est impossible de mesurer en même temps qi 1 et q2; il

faut donc faire une correction à la dernière de ces mesures.

L’appareil se compose d une batterie T0153pler formée d’une
série de vases cylindriques de verre garnis d’armat~.~re d’étain et
placés à l’intérieur les uns des autre’s; les deux armatures sont
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réunies aux deux circuits, dont l’un contient un micromètre à étin-
celles permettant de mesurer -L de millimètre et une résistance R,
l5autre une résistance R’ et un levier métallique au moyen duquel
on ferme rapidement le circuit et on décharge le condensateur dès
que l’étincelle a passé. Le circuit reste fermé trop peu de temps
pour que le diélectrique se décharge, et les résistances R et Résout
réglées de façon à diminuer fi, i et à augmenter q’2’

La machine électrique employée est une machine Tcepler à

vingt disques tournants, mue par un moteur hydraulique.
Pour faire une expérience, on donne à la machine un mouve-

m ent uniforme, puis on la fait communiquer avec la batterie; dès
que l’étincelle a passé, on rompt la communication, on mesure
gi, puis on ferme le deuxième circuit; l’intervalle en tre les deux
mesures est d’environ 75.
La capacité de la batterie, mesurée par la méthode du galvano-

mètre au moyen d’une pile de l~o daniells, est de ~ i g. io-8 cou-
lomhs .

Dans la première série d’expériences, les boules employées ont
ocm, 5, ocm,75, Icm, 2Clll, 4cm, Gern de dia121èt1’e. On remarque d’abord
que, pour les boules dont le diamètre est inférieur à Icm, 5 seule-

111ent, q t passe par un ~naYin~.u~n, ~~ augmente d’une manière
continue et Q croît plus vite pour les petites étincelles que pour
les grandes :

10 Pour des Lotiles de diverses grosseurs, Q croît inégalement
vite, la courbe construite en prenant les longueurs d’étincelle pour
abscisses et les charges pour ordonnées rappelle la forme d’une
hyperbole pour les peti tes boules; elle se rapproche d’une droite
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quand le diamètre augmente. On remarque encore que, pour une
distance explosive déterminée, une paire de boules possède une
charge maxima et que les boules en question sont doutant plus
grosses que la longueur de l’étincelle est plus considérable :

Les deux électricités se comporten 1 une comme l’autre ; cepen-
dant, les petites boules semblent prendre une charge positive
plus grande que la charge négative.

?° Des plaques circulaires de IOCl1l de diamètre se comportent
comme de grosses boules; les résultats sont même plus réguliers.

3° Des cônes terminés par des pointes travaillées avec soin

donnent des résultats analogues à ceux fournis par les petites
houles : q, est très petit et passe par un maxinum, Q au-mente
lentement, la courbe se rapproche de la forme parabolique.

Connaissant Q et C, on en déduit les valeurs suivantes pour V :
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Potentiel en électrostatique.

Ce Tableau donne lieu à des remarques analogues à celles faites
à propos de la charge des boules. On peut, pour les boules de
6cm, poser 

TT ~ 

expression analogue à celle trouvée au moyen d’un électromè tre
absolu par Foster et Pryson (’) pour des boules de 1 cm, 35 de
diamètre

(’ ) Phys. Soc, ClaenL. lï c~~~~s, t. XLIX, p. 1 14 ; i88À.
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une formule de même forme pourrait être employée pour les

plaques.
Les nombres trouvés par Fauteur difrèrent peu de ceux indiqués

avant lui par MM. Baille, Bichat et Biondlou, Paschen, Quincke,
Warren de la Rue et~11111er. C. DAGUENET.

G. PISATI. 2014 Contribuzione alla teoria dei circuiti magnetici (Contribution à

la théorie des circuits magnétiques) ; Rendiconti della Reale Acc. dei Lincei,
t. VI, p. 82; 2 février I890.

Dans cette Note, l’auteure~pose les résultatsde deux expériences
préliminaires se rapportant à la recherche de la loi suivant laquelle
se fait la distribu Lion des flux de force magnétiques dans une
masse de fer doux.

. Prernière expérience. - Un faisceau de 25 fils de fer doux,
longs de 1 ID et de 1 mm de diamètre, est recouvert en son milieu,
sur une longueur de 6‘’nl, d’une hélice magnétisante comprenant
33o spires distribuées en quatre couches superposées. Une petite
hélice de 100 spires comprise entre deux disques d’ébonite dis-
tants de 2’~’m est mise à cheval sur le faisceau à différentes dis-

tances de la première. Un courant de 1 amp, 68 était envoyé dans la
première hélice. Son établissement et sa rupture déterminaient
dans la deuxième hélice des courants d’induction qui étaient me-
surés au moyen d’un galvanomètre balistique.

L’expérience a montré que le flux de force reçu par la bobine
induite variait avec la distance à la bobine inductrice suivant la

même loi que la température le long d’une barre chauffée à une
extrémité et soumise à l’action refroidissante d’un milieu.

Ainsi, dans le Tableau suivant, 1VI représente la moyenne des
déviations observées à l’ouierture et à la fermeture du courant

inducteur, etQ la valeur de la déviation calculée pour la distance
correspondante .x par la formule


